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Comte, Spencer, Schaeffle et Lilienfeld, au debut de la periode de 
formation de cette science. En effet, aux yeux de ces sociologues, 
des sujets, tels que le droit, les moeurs et la religion, relevant de la 
vie en commun de l'espece humaine, elle n'etait point une theorie 
des formes etudiant la vie psychique suivant les conditions des re
lations sociales entre les individus. Ce fut Simmel qui, pour la pre
miere fois, conçut ainsi la sociologie. Je souscris a une sociologie 
entendue dans ce sens. D'ailleurs, bien avant Simmel, j'avais moi
meme ouvert la voie a une sociologie de cette nature. Si mainte
nant j'attaque la sociologie ,cela ne veut point dire que je me refuse a reconnaitre une telle discipline, mais que je m'en prends seule
ment a une conception qui pretend faire passer tout fait qui se pro
duit dans une societe humaine sous la domination d'une seule 
science". 

WILHELM DILLTHEY, Le monde de l'esprit -
Aubier (Editions Montaigne) Paris, 1947 p. 850, 2 volumes 

Cette oeuvre, traduite de l'allemand par M. Remy, est l'une des 
plus importantes qu'ait ecrites l'auteur, apres une periode assez 
longue qui suivit la publication de son premier ouvrage. "Le Monde 
de l'Esprit", tout comme les autres livres de Dilthey, est plein de eri- -"' 
tiques vioientes a !'adresse des philosophies traditionnelles fran-
çaise et anglaise qui s'expriment sous les formes de positivisme, de 
l'empirisme et du naturalisme. 

Par suite, l'ouvrage tend a creer, et a accentuer, des diver
gences d'idees accusees qui n'existaient pas du temps de Kant et 
meme des romantiques. 

Le livre se trouve compose par la reunion de parties ecrites a 
differentes epoques. Le probleme en question est traite dans le pre
mier chapitre sous le titre de: "Essais et recherches sur la base des 
sciences morales". Les autres sujets etudies sont: "Notre croyance 
en la realite du monde exterieur", "Reflexions sur une Psychologie 
qualitative et analytique", A propos d'une Psychologie comparee", 
"L'origine et le developpement de l'Hermeneutique", "La nature 
de la philosophie". 

Dans la partie du livre consacree a l'existence du monde exte-
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rieur, nous voyons se succeder les chapitres suivants sur le principe 
du "phenomenalisme", l'explication intellectualiste de ce principe, 
l'hypothese scientifique relative a la nature de notre croyance en la 
realite des choses, la pression exercee par le monde exterieur, les li
mites corporelles de notre individualite, la croyance en la realite 
des autres individualites, la realite des objets exterieurs. les pro
blemes se rapportant aux conceptions de l'enfant et de l'homme pri
mitif sur la realite. Dans toutes ces recherches, Dilthey apparait 
comme le dernier et ardent defenseur de la philosophie realiste. 

Comme il le fit d'ailleurs dans l"'lntroduction aux Sciences mo
rales", l'aute·ır s'efforce encore ici de trouver une base commune et 
psychologique a ces sciences. Pour cette raison, il fait, avant tout, 
une distinction entre la psychologie discriptive et la psychologie 
explicative. Rejetant cette seconde vue qui, depuis Fachner, prend 
de l'importance, Dilthey entreprend de fonder les sciences morales 
sur la premiere de ces vues. Suivant Dilthey, nous ne pouvons com
prendre la variete de la vie psychique et l'existence des types qui 
sont irreductibles l'un a l'autre qu'au moyen de la psychologie des
criptive. 

Dans le chapitre consacre a la "Base de la Philosophie", l'au
teur prend, contre les philosophies abstraites et systematisantes, 
la defense d'une philosophie typique et concrete dont la "Weltan
schauung" est de nature descriptive. Les differentes epoques de 
l'histoire ont ete la scene de nombre de conceptions de l'univers 
contradictoires; mais, en realite, elles n'ont fait que se completer. 
Ainsi nous ne saisissons l'esprit concret et integral de toute l'epoque 
que lorsque nous considerons ces conceptions dans leur totalite et 
dans le fait de leur completion mutuelle. 

Ainsi en vue de penetrer la signification des cultures du passe, 
une des meilleures voies a poursuivre est de tacher de penetrer le 
sens de ces conceptions de l'univers integrantes les unes des autres, 
a l'aide de la methode de la psychologie descriptive. 

Dilthey, tout en procedant d'apres la meme methode, entre
prend dans le second volume la tache de constituer la morale ainsi 
qu'une science de l'education. De cette façon, il se trouve avoir pas
se du domaine des sciences morales particulieres a celui des sciences 
normatives. Ici il ne s'agit plus d'etudier seulement l'etre humaine 
mais de tacher de le changer, de l'ameliorer. Ainsi, les principes 
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fondamentaux de l'educatiön et de la morale seront d'elever et d'e-
.· duquer l'enfant, lı:ıi inculquer les habitudes et l'esprit d'une certaine 
façon de vivre et de penser, de tacher de faire vivre les hommes 
suivant les normes d'une vie que l'on admet etre ideale. Mais ces 
prihcipes les separent des autres sciences concretes et particulieres 
relatives a l'homme tout autant que des· sciences naturelles. Ces 
sciences n'etudient pas les faits, mais proposent plutôt ce qui dev
rait etre. Toutefois, suivant Dilthey, il est necessaire de souinettre 
ces · disciplines elles:..metnes a une forme scientifique d'apres leur 

· propre methode. Ce n'est d'ailleus qu'ainsi qu'elles seront preser
·vees d'etre une science formelle sans objet, ou encore des projets 

. en 1'air, sans assises dans le reel. Ceci provient de ce que les faits 
·de· l'education et de la ·morale, toüt comme les autres faits humains, 
sont des faits qui sont vecus, sentis, epröuves au · cours de nos ex
periences, grace a la description et a la coriıprehension psycholo
giques. L'educateur et le motaliste sont eux-memes · objet d'expe-

.. rience au cours de leU:r propre a:ction ı'espective. Ainsi l'on peut pe
netrer le sens de la realite humaine des ediıcateurs 'et' moralistes du 
passe, non pas par l'analyse de leurs idees abstraites, mais bfon ·par 
ıe· fait de vivre et de sentir les experiences reelles et· concretes qu'ils 
ont vecu. On voit que Dilthey affirme que sa methode de l"'Erleb
niss'' peut etre egalement appliqliee' aux scierices normatives (telles 
que l'education, la morale, l'esthetique) tout comme elle est appli- ,_, 
quee aux sciences humaines particulieres (telles que le droit,' l'eco
nomie, l'histoire, la linguistique, la sCience des religions; ete ... ) 

L. HUSSON, Elements de morale· Sexuelle; '-
Aubier,· (Editions Montaigne, Pari.s, 1948, p: 188). 

L. Husson publie sous forme d'uh petit livre et sous · ce titre 
deux de ses leçons, enrichies de note!f explicatives, sur' la morale 
sexuelle, Dahs la ptemiere leçon, il s6tiligne le fait que l'idee· de la 

. moral~ traditionnelle a perdu sa vigtıeur, a cause de son "coiıventi
onnalisme", que cette morale neglige de preridre en consideration 
les besoins de la 'natute hum:aine ·et que, poU:r cette raison, elle ne 
peut re:sister devant · une critique avertie. Les recherches socio~o
giques ont egalement contribue, en mettaht eh evideiıce les varia-


